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la cavalerie et 104 dans Partillerie, sans parier des ordonnances
attachees aux etats-majors superieurs.

Aujourd'hui dejä et en depit du champ d'aetion si restreint
qui lui est assigne dans Parmee. le cyclisme contribue indi-
rectement ä la defense nationale par la formation morale et
physique qu'il donne aux jeunes gens. 11 fait naitre en eux le
goüt de la vie au grand air et de l'exercice violent. II leur
apprend la topographie de notre pays et aussi ces vertus
militaires qui s'appellent Pendurance, la mobilite et l'entrain.
Cependant le cyclisme civil ne sera mis tout ä fait au service de
l'instruction militaire que s'il est guido dans cette voie et

encourage aussi bien que le tir. A cette condition, sa collabo-
ration deviendra assez efficace pour ölever les cyclistes cle

notre milice au niveau (l'instruction et d'entrainement de

ceux que forment les armees permanentes.

Lieutenant-colonel Repond.

Les demi-bataillons du genie el l'inilialivc.

Monsieur le redacteur,

Sous le titre : Les demi-bataillons du genie et l'initiative,
vous avez bien voulu publier dans votre livraison de janvier
le compte rendu d'une partie de la communication que j'ai
faite en decembre 1896 ä la Societe des armes speciales sur
l'emploi du genie aux manoeuvres du llle corps d'armee.

Ce compte rendu a ete commente, sous la signature A. PL,
dans le numero de fevrier de la Schweiz. Zeitschrift für
Artillerie und Genie, et l'auteur, tout en se röservant de revenir
sur ce sujet, termine son article en formulant les deux
observations suivantes :

cc 1. Des raisons tactiques s'opposent ä ce que les ofliciers
» montes du gönie (jusque et y compris les premiers-lieute-
» nants) soient tous detaches pour proceder ä des reconnais-
n sances, lorsqu'il s'agit de positions avancees. »

cc 2. S'il est entierement justifie au point de vue technique
» que le parc de ia compagnie sufve la troupe, cette idee ne
» nous parait pas executable dans le cas particulier. A notre
» avis les pioches, pelles et haches, y compris les cordages
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» et le fil de fer devraient faire partie de l'equipement des
i) sapeurs el suffire pour les travaux ä executer. »

Je prends la liberte, Monsieur le Redacteur, d'avoir recours
ä la Revue pour repondre ä M. A. II. Ainsi qu'il le releve du
reste fort bien lui-möme dans son article, je n'ai pas formule
de propositions, mais je me suis borne ä citer des exemples
destines ä provoquer une discussion.

En ce qui concerne le premier point souleve par M. A. IT.,

c'est probablement le mot tous, que j'ai souligne ci-dessus,
qui Peffarouche, et je suis tout dispose ä le bilfer, car il va

sans dire qu'ä proximite de l'ennemi, le major du genie saura
laisser aupres des compagnies tous les officiers qui doivent y

rester.
Quand ä la deuxieme Observation qui tend ä me reprocher

de vouloir faire suivre par son parc une compagnie qui est
ä l'avant-garde, je serai vite d'accord avec M. A. II. en lui
disant que le passage auquel il fait allusion n'esl pas de moi,
mais bien une citation extraite de l'etude du colonel Duval-
Lacuierce sur le service des troupes du gerne en campagne
dans l'armee francaise.

Mes collegues de la commission du genie savent que j'ai ä

plusieurs reprises insiste pour que tout le parc du genie fasse

partie des trains regimentaires et pour que les sapeurs attaches
ä une avant-garde soient decharges de leur sac et portent par
contre tous les gros outils enumeres par M. A. II.

Veuillez agröer, Monsieur le Redacteur, mes remerciements
et Passurance de ma consideration distinguöe.

Neuchätel, 12 avril 1897.
Colonel Perrier.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
Commission d'ai-tilleri«'. — La commission d'artillerie est ainsi

composee, pour trois ans, k partir du ler avril 1897 :

Le colonel Schumacher, chef d'arme de l'artillerie, president; le colonel
Hebbel, instrueteur en chef de l'artillerie; le colonel von Orelli, chef de la
section technique de l'administration du materiel de guerre; le colonel
A, de Steiger, chef de la section administrative du möme service; le colo-
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